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STRASBOURG
L’art de la fugue

PLUSDEDIXANSaprès sa
parution,L’art de la fuguedu
romancier italo-irlandais
StephenMcCauleyestporté
à l’écranparBriceCauvin
qui signeaussi le scénario
avec l’unedes comédiennes
du film,Agnès Jaoui.
Affichantunbeaucasting,
L’art de la fugue revisite
l’archétypede l’anti-héros,
en lapersonned’Antoine
–un trentenaire,
emberlificotédans ses
tentativesde révolte
familiale, sespassions
refoulées et l’inanitéde la
vie.Aussi passionnantsque
lespersonnages
tchekoviens, Stephen
McCauley tire cettehistoire
ducôtéde la comédiedouce
amèreoffrantdebelles
vérités sur les liensdusang,
lapertede l’innocence. R

VEP.

QRencontre avec Stephen
McCauley et l’équipedu film, ce
28 février de15h30à17h30, à
la librairie Broglie.

Stephen McCauley. (PHOTO
XAVIER THOMAS)

AGENDA

STRASBOURG

Philippe Torreton
Q 3MARS. Il avait soutenu
Ségolène Royal en 2007, on
connaît l’engagement
politique de Philippe
Torreton. Mais le comédien
n’est pas un partisan de
François Hollande et il prend
à nouveau position contre lui
et sa vision de la culture
dans une lettre pamphlétaire
publiée par Flammarion.
L’acteur estime que « l’enjeu
culturel est totalement
délaissé par ce
gouvernement ».
À 17h, à la librairie Kléber.

FlorenceDelay
Q 6/04. Écrivaine et
traductrice, l’académicienne,
Florence Delay revient sur sa
passion du théâtre qui plus
qu’un art est une façon d’être
aumonde (éd. Gallimard).À
17h, à la librairie Kléber.

François Laut
Q 7/03. Polygraphe
passionné, auteur d’une
biographie très remarquée
sur Nicolas Bouvier,
spécialiste de littérature
asiatique, japonaise et
coréenne, François Laut
présente un volume de
nouvelles franco-coréennes
intitulé Impressions papier
hanji –publié sous sa
responsabilité par l’Atelier
des Cahiers, revue
francophone sise à Séoul
avec une antenne

parisienne.À 19h, à la
librairie des Bateliers.
038835790 60.

Charles Pépin
Q 10/03. « Plus la vie est
dure, plus on a la possibilité
d’approcher de la joie pure,
postule le philosophe Charles
Pépin, comme nous le
montrent aussi bien les
stoïciens que les apôtres ou
Henri Bergson ». Son récent
livre La Joie (éd. Allary) est
un antidote au castrophisme
d’aujourd’hui.À 17h, à la
librairie Kléber.

NicolasHénin
Q 13/03. Enlevé le 22 juin
2013 et retenu otage en
Syrie, le reporter
indépendant Nicolas Hénin a
été libéré avec trois otages
français, le 18 avril dernier.
Témoin de l’émergence de
l’organisation état islamique,
le journaliste revient dans
Jihad Academy (éd. Fayard)
sur les erreurs de l’Occident
face à Daesh.À 19h, à la
Soif de lire. 0388242870.

MadeleineNonette
Q 13/03. Auteure de poésie,
de nouvelles, Madeleine
Nonette écrit toujours en
français alors qu’elle habite
depuis 30 ans à New York.
Dans ce cinquième roman,
Skatepark, le 1er paru en
France aux éditions Galaade,
la québécoise sonde les
blessures de l’enfance à
travers Arièle et un ado de 13
ans aux codes et langage
fascinants. À 17h, à la
librairie Kléber.

Florence Delay. (DR)

STRASBOURG
Del’intérêtdesphilosophesarabes

Ilss’appelaientAverroès,
Avicenneouencore
Avempace.ProfesseuràParis-
Est,AliBenmakhloufrevient
surl’héritageoubliédes
philosophesdelanguearabe.

PASSABLEMENTethno-centrée,
ladoxadel’histoiredela
philosophieestpeuclémenteà
l’égarddespenseursarabesdela
périodemédiévale.Toutauplus
enfait-ondespasseursentreles
Ancienset lesphilosophes
européensdelaRenaissance.Ce
qu’exprimaitunErnestRenan :
« Nousn’avonsrienoupresque
rienàapprendrenid’Averroès,ni
desArabes,niduMoyenÂge. »
Enfonçantlecloud’unpréjugé
appeléàdurer jusqu’ànosjours,
ilajoutera :« QuandAverroès
mouruten1198, laphilosophie
arabeperditenluisondernier
représentant,et letriomphedu
Coransurlalibre-penséefut
assurépouraumoinssixcents
ans. »Unpeucommesi la
penséeconstruitesur
l’argumentationavaitdisparu

dumondearabo-musulman
pourneréapparaîtrequ’avecla
campagned’Égyptede
Bonaparte.« Autantdirequeles
Arabesonteubesoind’une
colonisationpourseremettreà
penser »,observeironiquement
AliBenmakhloufdansPourquoi
lire lesphilosophesarabes (Albin
Michel,201pages,16€).
Ilypointelamarginalisationde
laphilosophiedelanguearabe
desVIIIeauXVe sièclesdansla
penséeoccidentale.Etsouligne
quesi lespenseursarabo-
musulmansfurent
effectivementdespasseurs, leur
confrontationauxtextesde
PlatonetAristotenourrirent
égalementleurspropres
réflexions,générantparlebiais
ducommentaireunevéritable
créationphilosophique.
Ainsienest-ilparexempledu
commentairedutraitéd’Aristote,
Del’âme,parAverroès.« Petità
petitapparaissentdes
différencesetellessontde
taille »,observeBenmakhlouf.
C’estcecorpus,distinctdu
religieux,qu’ilmetenlumière,
l’intégrantdansunpatrimoine
communàl’Occidentetà
l’Orient.« […], laphilosophie
arabes’est tellementfondue
danslaphilosophiemédiévale
latine,puisdanslaphilosophie
classiquequeson
anonymisationaétélesignede
sagranderéussite,unpeu
commecequ’ilestadvenudu
stoïcisme. »

S.H.

QRencontreavecAliBenmakhlouf,
cesamedi28février,à17h,àla
librairieKléber.

Ali Benmakhlouf. (DR)

Philippe Torreton. (PHOTO
PATRICK SWIRC)

DES EXISTENCES météoriques,
de jeunes morts aux destins
inouïs que seul un romancier
pourrait inventer, Jérôme Garcin
n’enfinitpasdeprolongerlesouf-
fle de vie. De livre en livre, une
penséemagique semble l’habiter
comme pouvaient coexister en
JacquesLusseyranun formidable
esprit critique,une foi chrétienne
etuneombrageuse fidélité à l’an-
throposophiepaternelle,aumou-
vement quasi-sectaire de Saint-
Bonnet.
Vingt ans après avoir relevé de
l’oubli Jean Prévost, l’écrivain-ré-
sistant,mort les armesà lamain,
Jérôme Garcin tire du silence Jac-
ques Lusseyran dont le patrony-
me métaphorise la lumière. Du
voyant,onconnaît surtout le livre
qui relate l’expérience concentra-
tionnairedeBuchenwaldetporte
en titre résilient Et la lumière fut
–réédité en permanence aux
États-Unis et en Allemagne.
Martin Scorsese a le projet d’un
film autour de cet être exception-
nel.
Quandildevientaveugleàlasuite

d’un accident, Jacques Lusseyran
n’aquehuitans.C’estunedeuxiè-
menaissanceetalorsquel’armis-
tice a été signé entre l’Allemagne
d’Hitler et la France de Pétain,
l’adolescent comprend que « la
lumièredont ilaétéprivédemeu-
re en lui, que l’essence précède
l’existence et la source, le fleuve.
Il rendgrâceàDieudel’avoirdoté
d’un troisième œil, l’œil de Çiva,
qui voit plus profond et plus loin
que lesyeuxordinaires ».
D’uneélégancestylistiqueetavec
la loyauté qu’on lui connaît, Gar-
cin recompose l’ambivalence
d’un homme et saisit les mo-
mentsoùunevies’estréinventée.
À 16 ans, Lusseyran choisit son
camp : celui desVolontaires de la
liberté,mouvementde résistance
issudu lycéeLouis-le-Grand.« Le
jeune homme sans regard est le
cerveau du mouvement », écrit

cin, continuedevivreetdevoir. R
VENERANDAPALADINO

QRencontre le12marsà17h,à la
librairieKléber.

LeVoyant
deJérôme
Garcin
édition
Gallimard
192pages
17,50€

Dans l’actuel combat contre
la barbarie, la mémoire est
une arme essentielle. Celle
exemplaire du résistant
aveugle Jacques Lusseyran
disparu accidentellement à
47 ans, revit sous la plume
élégante de Jérôme Garcin.

STRASBOURG L’Horloge enchantée

Julia Kristeva
et le temps retrouvé

Le premier mérite de
L’Horloge enchantée,
pour un lecteur vague-
ment au fait de son his-

toire de France, est peut-être
bien de redresser l’image de
Louis XV. Le monarque Bien
Aimé communément réduit à
un séducteur désinvolte, otage
de ses sens et amateur de par-
ties fines au sulfureux Parc-
aux-Cerfs, y apparaît aussi com-
me un homme passionné par
les sciences, lesmathématiques
et l’astronomie – une zone de
repli et de réconfort dans une
Cour qui, contre toute attente,
le mettait mal à l’aise.
C’est donc un peu du règne de
Louis XV que Julia Kristeva a
choisi de nous parler dans son
dernier roman. On y croise Vol-
taire et Émilie du Châtelet, la
Pompadour et la Du Barry aussi
– bien obligé, tout de même…
Lorsque le 10 octobre 1753, au
château de Choisy, est présen-
tée à l’arrière-petit-fils de Louis
XIV la dernière invention de
Claude-Siméon Passemant, le
souverain est subjugué. Avec sa
forme étrangement anthropo-
morphe, son décor rocaille en
bronze, l’horloge astronomique
est appelée à défier ce temps
qu’elle rythme obstinément en
égrenant les heures, minutes,
secondes et tierces : Passemant
est parvenu à programmer sa
machine jusqu’à l’an 9999. Elle
ne s’arrêtera qu’à une tierce

(autant dire un souffle) de l’an
10 000, buguant sur l’appari-
tion d’un cinquième chiffre. En
prime, elle décrit la mécanique
céleste, offrant la position des
planètes du système solaire
avec leurs éclipses.
Un vrai travail de fou qu’avait
salué, quatre ans plus tôt, l’Aca-
démie royale des sciences. Véri-
table joyau desmathématiques,
de l’astronomie et de l’horloge-
rie du XVIIIe siècle, l’horloge
sera transférée à Versailles où
elle continue aujourd’hui de
narguer le temps.
Ce temps ou plutôt ces temps
dont s’empare ici Julia Kristeva.

Celui relatif des hommes, à la
tranquille et dérisoire linéarité,
comme celui, vertigineux, de
l’astrophysique qui l’associe à
l’espace et nous apprend que la
gravitation le courbe. Du pre-
mier, on dira qu’il s’incarne
dans l’héroïne très contempo-
raine de son roman, Nivi Delis-
le, psychanalyste livrant quel-
q u e s c o n t r i b u t i o n s
vulgarisatrices à un magazine
de psychologie. Pour le second,
on convoque l’amant de Nivi,
l’astrophysicien Théo Passe-
mant, homonyme du célèbre
horloger, passionné de recher-
ches, l’œil vissé à de puissants

télescopes, la cervelle traversée
de calculs et équations inimagi-
nables, traquant le rayonne-
ment fossile, le point zéro, « là
où l’énergie n’existe plus », ou
l’Instanton, dans lequel se révé-
lerait « toute l’information sur
le Grand Univers ».
Dans cette distorsion du temps
où le siècle de Louis le Bien
Aimé alterne avec l’aube du
troisième millénaire, Kristeva
entremêle l’histoire de France
et celle des sciences, la splen-
deur de Versailles et les cogita-
tions d’un magazine réfléchis-
sant les névroses de notre
société. A cette trame, elle ajou-
te une pincée d’enquête crimi-
nelle. Judicieuse ? On en retient
davantage l’hommage rendu à
Passemant, poète et visionnaire
du temps. Mais aussi du terri-
toire. Qui rêvait d’offrir à Paris,
pour la plus grande gloire de
son roi, un port maritime capa-
ble de concurrencer Londres. R

SERGE HARTMANN

Q Rencontre avec Julia
Kristeva, samedi 7 mars, à
15 h, à la librairie Kléber.

Julia Kristeva. (PHOTO JOHN FOLEY/OPALE)

L’Horloge
enchantée,
deJuliaKristeva,
chezFayard,
440pages,22€

Prenantappui surune “horlogeenchantée”,JuliaKristevasigneunromanoùle
tempstientlavedetteetrelieleshommespar-delàlessiècles.DeLouisXVànosjours.
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